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Un bruit formidable

Groiid" clans les airs, •,, \:
"

Un voile. eHroyable , , j

Couvre l'univers.

Ces rimes sont d'un grand usage dans le triolet et IV
i^éra. '

, •

'

Les vers sont à rimes môlé'eH, quand on n'observe d'au-

tre règle qin; cnlle do ne pas mettre de suite plus de doux
vers mnsculins ou (''ininins, et qu*on fait suivre un ver*

masculin ou feiiiiiiin d'(m ou de deux vers d'une lime ditl«:-

r»nte : Cofunu* dans l'exemple suivant :

, que tes œuvres sont belles ! -m.-'
Grand Dieu, quels sont tes bienfaits !

Que ceux qui le sont lidèles,

Sous ton joui; trouvent d*altrail3.

Ta craintn inspire la joie,

Elle assure n'ttre voie, : ,.(; .

Elle nous rend triomphans ; ^
t

Elle eclaiîo la jeunesse,

El fait briller la sai^esse ,:».

*
, Dans les plus faibles enfans.

On appelle vers libres ceux qui n'ont aucune uniformité

ni pour les rirnes, ni pour le nombre des syllabes. On s'en

sert pour les cantates, les fables, les poésies fugitives tl

les pièces (pii sont pour être mises en chanî.

Cepeinlant (lan? les piei.cs moutonnes il n'y a que Ics vers de huit

tylldbcs qui s'allient. iiutuiclIcMuent avec les <:;raiuls vers :

Aibies dépouillés de verdure,

Ma!heur<'ux cadavres des bois,

» Que devient aujourd'hui cette riche panire,

';, Dont je fus charmé tint de fois !

y' Je cherche vainement, dans cette triste plaine,

•j-r ,- Les oiseaux, hîs zéphirs, les ruisseaux argenté*.

i.. Les oiseaux sont sans voix, les zéphirs sans haleine ^
Et les ruisijcaux dans leur cours arrêtes.


